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Grandes cultures
AGRONOMIE / La période de destruction des couverts végétaux hivernaux approche. Cette intervention, qui doit permettre 
la dévitalisation totale des couverts et l’obtention d’une structure de sol favorable à l’implantation de la culture suivante, est 
souvent réalisée dans des conditions non optimales d’humidité du sol, et réclame un grand niveau de vigilance.

Réussir la destruction des couverts 
végétaux hivernaux
Le déclenchement de la destruction 

des couverts végétaux hivernaux 
doit faire l’objet du meilleur com-

promis entre l’atteinte des bénéfices 
du couvert (protection contre l’érosion, 
piège à nitrates, …), et le fait d’éviter 
de porter préjudice à la culture sui-
vante par épuisement des ressources 
du sol, dégradation de la structure, ou 
augmentation de la pression ravageurs 
(limaces). Elle doit être raisonnée en 
fonction du stade du couvert, sa com-
position, la présence d’adventices et 
la date prévisionnelle du semis de la 
culture suivante. Pour un couvert à do-
minante de crucifères ou graminées, la 
destruction doit survenir au moins deux 
mois avant la date prévisionnelle de se-
mis de la culture suivante, afin d’éviter 
une faim d’azote sur les premiers stades 
de développement de la culture. Pour 
un couvert à dominante légumineuses, 
la destruction peut être plus tardive, 
jusqu’à trois semaines avant la date 
prévisionnelle de semis. Dans ce cas 
de figure, le principal point de vigilance 
concerne la présence de résidus non 
dégradés au moment du semis.
Les conditions d’intervention sont cru-
ciales pour les destructions mécaniques, 
tout particulièrement sur sols argileux. 
Les couverts contribuent au ressuyage 
du sol durant l’hiver, ils participent éga-
lement au maintien d’une humidité au 
sol, d’autant plus importante avec des 
fortes biomasses ou s’ils contiennent 
des graminées. Il est ainsi primordial de 
détruire le couvert dès qu’une fenêtre fa-
vorable se présente, en d’autres termes, 
dès que le sol est suffisamment ressuyé 
sur tout le profil travaillé (consistance 
friable, ou au pire semi-plastique) pour 
limiter les risques de tassement ou de 
lissage. Pour cela, un suivi régulier des 
conditions d’humidité du sol s’impose. 
La destruction tardive d’un couvert hi-
vernal à forte biomasse peut conduire à 
l’assèchement de sols à faible réserve 
utile, surtout si la fin d’hiver et le dé-
but du printemps sont marqués par un 
déficit de pluviométrie. L’alimentation 
hydrique de la culture suivante risque 
alors d’être pénalisée, en particulier en 
conduite pluviale. Aussi, il faut savoir ar-
rêter la progression d’un couvert quand 
il atteint 2 à 4 tonnes de biomasse par 
hectare (1 à 2 kg de matière verte par 
m²). Vouloir trop « pousser » un couvert, 

peut conduire, en cas de scénario clima-
tique défavorable, a des destructions 
trop tardives.

Quel mode de destruction 
pour mes couverts ?
Les techniques de destruction sont mul-
tiples et doivent être choisies en bonne 
cohérence avec les caractéristiques des 
espèces implantées (voir tableau) et les 
propriétés du sol. En fin d’hiver, le labour 
ou des travaux profonds ne pourront être 
envisagés que sur les sols limoneux ou 
sableux. Sur sols argileux, le ressuyage 
suffisant du sol et des interventions qui 
restent superficielles, sont deux condi-
tions indispensables. Dans des situa-
tions avec des couverts bien développés, 
un broyage préalable peut être néces-
saire. Les travaux menés par Terres 
Inovia dans le cadre du réseau Syppre 
Lauragais ont montré que sur des cou-
verts à tige creuse (féverole, phacélie), 
de nombreux matériels présentent des 
résultats satisfaisants de destruction 
(herse rotative, scalpeurs, déchaumeurs 
à disques indépendants, rouleaux ha-
cheurs). La herse rotative sans rouleau, 
utilisée à faible profondeur (5-7 cm) sur 
des couverts moyennement développés, 
assure la dévitalisation des plantes et la 
création d’un lit de semences favorable 
à la culture suivante. Le débit de chan-
tier reste toutefois faible, tout comme 
l’efficacité sur les plantes à pivots et 
les graminées. La difficulté principale 
consiste bien souvent à détruire les gra-
minées adventices qui peuvent se déve-
lopper dans le couvert pendant l’hiver, 
auquel cas, les outils à bon recouvre-
ment ou équipés d’ailettes se détachent 
en termes d’efficacité, même si celle-ci 
est rarement totale. Aussi, la présence 
d’adventices et notamment de grami-
nées justifie une destruction précoce, 
afin d’intervenir sur des stades jeunes, 
et viser une implantation de la culture 
suivante sur un sol propre.
Si le choix se porte sur la destruction 
chimique, des couverts développés 
vont demander des doses élevées de 
glyphosate. L’ajout de 2-4D peut amé-
liorer l’efficacité de destruction des di-
cotylédones, mais s’il est utilisé, veiller 
rigoureusement au délai d’application 
avant semis du tournesol (30 jours). 
Précisons également que le levier de 
destruction chimique peut être mobilisé 
après une première étape de destruction 
mécanique, si des graminées adventives 
n’ont pas été détruites et si les condi-
tions d’humidité ne sont pas favorables. 
Dans ce cas de figure, il conviendra de 
moduler les doses utilisées. Quel que 
soit le mode de destruction, il faudra 
être vigilant à la présence de résidus non 
dégradés ou trop grossiers qui risquent 
de perturber le passage de l’élément se-
meur de la culture suivante, ou nuire au 
contact sol-graine. Les résidus peuvent 
également générer une activité plus im-
portante des mollusques au printemps. 
Une surveillance particulière doit être 
mise en place pour éviter des potentiels 
dégâts sur la culture suivante. n
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La destruction des couverts hivernaux doit être raisonnée en fonction du stade du couvert, sa composition, la présence 
d’adventices et la date prévisionnelle du semis de la culture suivante.
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Gel
(sensibilité accrue 
à l’approce de la 

floraison)

Roulage 
sur gel

Broyage
(efficacité accrue 

sur plante dressée,  
développée)

Rouleau 
hacheur

Labour
Outils de travail du sol Destruction chimique

Socs  
standards

Socs  
larges

Glyphosate Glyphosate  
+ 2,4 D

Cru
cif

ère
s

Moutarde blanche +++ +++ ++++ ++++ ++* +++ +++ ++ ++++

Moutarde d’Abyssinie + ++ +++ +++ ++* +++ +++ ++ ++++

Radis fourrager + + + + ++* + ++* + +++

Radis chinois +++ ++++ +++ +++ +++ +++ +++ ++ +++

Moutarde brune +++ +++ ++++ ++++ ++* +++ +++ ++ ++++

Gra
mi

né
es

Avoine hiver + + + + ++* +** ++** ++++ ++++

Avoine printemps/ 
avoine rude

++ +++ ++ ++ ++* +** ++** ++++ ++++

Seigle + + + + +* +** ++** ++++ ++++

Sorgho / moha ++++ ++++ +++ +++ +** +* +* ++++ ++++

Lé
gu

mi
ne

us
es

Trèfle incarnat + + + + ++++ ++ ++ + +++

Trèfle d’Alexandrie +++ +++ +++ +++ ++++ +++ +++ ++ ++++

Lentille, fenugrec +++ +++ ++++ +++ ++++ ++++ ++++ ++++ ++++

Féveroles ++ +++ +++ +++ ++++ ++ +++ ++ ++++

Vesces, pois fourrager 
hiver

+ + ++ ++ ++++ ++* ++* + ++++

Vesces de printemps ++ +++ ++ ++ ++++ ++* ++* + ++++

Au
tre

s

Sarrasin ++++ ++++ +++ +++ ++++ ++ ++++ ++ ++++

Tournesol ++++ ++++ ++++ ++++ ++* ++* ++* ++ ++++

Nyger ++++ ++++ ++++ ++++ +++ +++ ++++ ++ ++++

Phacélie ++ ++++ +++ +++ ++++ +++ +++ ++ ++++

Lin de printemps ++++ ++++ ++++ ++ ++++ +++ +++ ++ ++++

++++ Très sensible +++ Sensible ++ Moyennement 
sensible

+ Peu sensible

* : Biomasse trop importante pour réaliser une incorporation. Risque de bourrage. Un broyage préalable est recommandé.
** : Risque de repiquage.

Tableau : Les différentes techniques de destruction des couverts

Les conditions d’intervention sont 
cruciales pour les destructions méca-
niques, tout particulièrement sur sols 
argileux.
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